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SCENE    I. 

GOKTKAX,    HÉLÈNE. 

(An  lilvr  du  ridiiltt,  on  onti  iid  lu  pluie  fumher  un 
d'-liors.—Rontemeut  de  viiitmi;  puis  Contran  parait  u. 
ne  Hè/rm:-    Costumes  //<■  mûries  Louis  X\'D 
GONTHA.N. 

Enfin!  nous  sommes  arrives...  Entra  ma 
petite  Hélène... 

HÉLÈNE. 
Qiu'l  horrible  temps!..  Bien  que  pour  des? 
cendre  de  carrosse,  me  voilà  toute  trempée... 

GONTHA.N. 

Heùreusemeiil  que  maintenant  (u  u"as  plus 
1  it'ii  à  craindre...  Te  voilà  chez  moi...  chez  nous. 
veux-ju  dire,  car  désormais  chez  moleest  chez 
toi,  n'est-ce  pas? 

HÉLÈNE. 
Oui,  mon  cousin.... 

CoNTKAN.'cxv  rifirochr.) 

Mou  cousin! 

\\EL\:\\:.lsr,'plrli,wt.i 

Non!  non!  mon  mari!  mon  petit  mari' 

GONTK  AN.  (lui  prenant  lt  w  mains.) 
Ma  petite  femme!.. .  Ah!  que  voilà  un  mol 
(lin  est  doux  à  prononcer! 
uélène. 
Je   crois  bien!    Surtout  quand     c'est   la 
première    fois!.. 

GONTKA.N. 

l.e  t'ait  est  qu'hier,  lorsqu'on  est  allé  nous 
chercher,  loi  à  Ion  couvent  et  moi  chez  maître 
lîiusanias.  mon  docte  précepteur-0.ue  le  diable 
l'emporte  avec  son  grec  et  son  latinl-nousne 
nous  doiltious  guère  l'un  et  l'autre  qu'au- 
jourd'hui.... 

HÉLÈNE. 
Qu'aujourd'hui.  Mademoiselle  Hélène  de 
la  Cerisaie  allait  échanger  son  nom  contre 
celui  de  son  cousin  Contran  de  Bois-Massif 
GONTKAN. 
De  Bois-Massif!..  Te  voilà    Madame     de 
Bois-Massif!    Le  regrettes-tu,  dis?... 
HÉLÈNE. 
Oh!  non!    (renardant  autour  d'elle.)  Mais... 

CO.MK.tN. 
Quoi:' 

HÉLÈNE. 
U    nie  semble  qu'on    nous    Lisse    bien 
longtemps  seuls. 

CONTRAN. 

(.'est   vrai!..     Et   moi  qui    ne    m'en   a- 
percevais  pas... 

E.  p  «■  F. 


helene. 

Ma   tanle    m'avait    pointant    dit      qu'elle 

m'accompagnerait    jusqu'ici Il    paraît 

qu'elle  a   des  masses  de    recommandations 
à    me   faire... 

contrat 
(l'est    comme  grand  père..  Il  m'avait  bien 
promis    d'être  là... 

HÉLÈNE.  (M/vwnVe.) 

Est-ce   qu'ils    ne   viendraient  pas?.. 

GO.NTKAN.  finement.) 
Hein?..  Ah!  mais  non  par  exemple!.,  c'est 
que   ça    ue   serait   pas  drôledu  tout... 
HLLÈNK. 

Pourquoi? 

CONTRAN. 

Mais  parce  que...  lit  part)  Non!  je  ne  puis 
pas  lui  due  que... (haut)  Pour  rien...  Parce 
(iiie  c'est  I"habitude...On  accompagne  toujours 
les  nouveaux  mariés. ..(A  pmi.)  Heureusement!. 
(prêtant  l'omît,:)  Ah!  j'entends  du  bruit...  On 
vient...  (bruit  d'une  chiite.) 
HÉLÈNE. 

Mon  Dieu!...  (l'est  quelqu'un  qui  tombe 
dans    l'escalier! 

GON'TUAN.  (qui  a  ourerf  ta  parti:) 

Ce  n'est  rien....  .le  reconnais  cette  ma- 
nière de  marcher:  c'est  mou  précepteur, 
maître   Pausanias. 

SCÈNE      II. 

LES    MÊMES,    PACSAMAS. 

PAL'SA.NIAS.  ii  htrattl.  il  <-st  lêgèirment  <j>i*.) 
Moi-même.  Monsieur  le  Comte....  Dans 
l'obscurité'.  J'ai  monte'  deux  marches  sans 
m'en  apercevoir...  Ça  m'en  a  fait  redes- 
cendre six.  et  alors....  (se frottant)  Vxntnil- 
bit  lut) ni   boni.. 

GON'J  m  Y 
Mais.  Dieu    me  pardonne!  vous  êtes  pis. 
maître    Pausanias! 

KM  SANIAS.  !»•  rrrolliiut.) 

Cris! 

HÉLÈNE. 

Oh!  oui!.,  ça   se  voit... 
PAI'SANIAS. 

Par  exemple'  Moi!  un  sage!  SffJ)if'/ts!..QOQ.. 
je  suis  gai  -  ebt'htH  -  Voilà  tout. ..que  voulez- 
vous?..  Lu  jour  de  noces.. pour  un  homme 
qui  a  passe'  toute  sa  vie  dans  l'étude  -  fit' 
s(//(fi(ist/s...- Dame.. .Saris  compter  qu'on  a 
fait  circuler-  ifitèf  pocuta-wa  petit  vin  de 
Rnussillon  qui  m'a   un  peu  troublé. 
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l'Ai  s\\|\s 

Mais  il  u  v  paraît   pas...  je  suis    ferme 

Comme     Mil     rue...    (clmMf  •failli     llll/l'll /(////// 

p'i'h.'ttl   /i/i/i"'! 

GoNTHAN 

l////i'/i/(//////f  hupuviduml..  Enfin!. .mais 
que  voiliez- vous.  Monsieur  le  pédagogue? 

l'USWHs 

Noilà..  je  suis  chargé  de  miiis  dire  que  Im 
taule  de  Madame  la  Comtesse  l'attend  là. 
dans   la  chambre.. 

i;<lN  I  l'y  \\<l  il  tlli.ltl 

Ali!  \.i  vile,  ni. i  petite  Hélène,  va...  El 
a   (nul   à  l'heure. 

mi  1 1  ni: 
A  tout  a  Uieiire!. ."■//'■  ■  ttiritjr  ws xn flumilnf.i 

l'W  SAM  VS.K7//I  llhnlll.  I 

Madame    la  Comtesse!.. 

Hl.ll  M      'ri,    s-/,   llllllllt.) 

Madame  la  Comtesse. .-.ea  sonne  bien  tout 
de  même!..    '£//<■  w»#7j 

lio\  |  I;  \\  i  ri-ii'imiil    l't   Pnmumiiix,  tiret'  un  )n-n 

il'uiijiii'-liii/f.i 

Ali!  ca!    et  grand  père? 
I'\l  SANJAS. 
Monsieur  votre  grand  père  est  souffrant.. 
f:'i//-'//'//....  Il  ne  peut  pas  venir  et  s'est  rerire 
ehez  lui.. 

fJONTKAN. 
(!ommetit!il  ■  i* •  peut  pas  venir!.,  mais  moi.  je  ne 
peux  pas  me  fiasser  de  lui.  Allez  lui  dire  que  j'ai 
besoin  dele  voii;  de  lui  parler...  las  venir!. par 
exemple!.,  je  serais  bien!.. 

I  USA.MAS. 

Il  ne  peut  pas  venir,  mais  il  m'a  remis  une 
lettre'  pour  unis...  (î/'///(//s  t'fjtëioffé... 
i.nVlliAN  tr'ixturi'.  i 
Mi'  a  la  bonheur!.. 

l'AISAMAS. 

Oui...  Il  m'a  dit:  ..Tu  lui  remettras  ceci 
mire  imr   petite  tape  i/mirnl>:)Cv  son!    mes    re- 

eommandations.. 

GONTRAN.  (/misse.) 

Hein? 

PAUSASIAS.'*v."WWM/0 
Ce  n'est  pas  moi...  c'est   votre  grand    père 

t.  H  a-  F. 


uni... en  me   disant....  umuwm  yi-st*.! 

I.OVIHAN 

C'est   bien!  donne/!..  El  allez-vous  en...vous 

devez  avoir  besoin  de  dormir. 

l'Ai  SAMAs 

.le  m'en  vais.  Monsieur  le  ("ointe. (x-um'taitj 
mats  avant  de  vous  millier,  permettez  à  voire 
vieux  professeur  de  vous  adresser  quelques 
mois  encore...  i»-  ininjunil  ii  m,-!  un,-  ènintinn 
i/i/i  vn  mvci-uffn.)  Cher  eleve.  elle  va  sonner 
l'heure  de  la  séparation. ..  nous  ne  déclinerons 
plus  ensemble  liosa  la  Rose.  /{owdclaRosc. 
liosœ  à  la  Rose;  Tum/tfltM  le  Temple.    Tr/n- 

/>//  du  Temple;    TffUco  liifiHm  niliilms 

uons  ne  conjuguerons  plus... 

l.oYI  ItAN  il'mh  rn.mi'init.i 
Assez. ..assez!.,  certainement,  limsania*.  je 
suis  louche',  mais  I  heure  uni  s'avance... 

P\|S\\I\S 

Oui.  oui.  je  comprends.. .  d'autres  devons 
vous  réclament...  (uni-  In  iin'iin-  petite  Uip>-  ,jn- 
plus  fi'iiit.)  h/l//o  inilinni  tti/iiifin/\!\\\\A<m\tv 
n" est,  pas  moi....  c'est  votre  grand  père  qui.... 

eu   me  disant (il  xnrl  i-h  fiviimmmit.i 

El  bon!  bon!  bon! 
I.e   petit   Roussillon! 
Qu'il  ètail  bon!   qu'il  était  bon! 

(ttn  riil'iii/  un  rlehnrs  A-  lirait  il'iim-  umiielle  ehi'ih:) 
VAI :sA.MASU</'«/.*  In  rfwlixxr.) 

Sapristi!     Huit    marches  à  présent! 
SCÈNE     III. 

GONTRAN  (xnil.  riytinl'Oit  In  lifin-.i 

Entin.  H  est  parti!  Ce  n*est  pas  malheureux! 
lisons  vite  la  lettre  de  grand  père...  en  voilà 
une  qui  arrive  à  propos-..  Car  enfui. jusqir  à 
ce  soir,  ce  n  était  pas  trop  diilîeile:  je  n'ai  pa- 
été  un  seul  inslanl  abandonne'  à  moi-inème...On 
me  disait:  il  finit  aller  ici:  j*\  allais.- Il  finit  ré- 
pondre ceci:  je  répondais- Il  finit  signer  ni: 
je  signais...  Et  ea  inarchail  tout  seul...  mais  à 
présent....  daine!.,  je  ue  me  doute  plus  de  rien, 
de  rien  du  tout!...  Et  sans  les  recommanda- 
tions de  grand  père,  je  serais  bien,  oh!  mais 
là.  bien  embarrasse...  Yovons!  Lisons  bieu 
vile...    '  il  nurre  In  lettre.i 

♦or. 


K  l  ■  1 1 .  - 

H.iutlmi-, 

i  I  ,,-  m  si*» 

I  -i- ■  fi 

i;  .1  --..il 
Ciinl.-. 


17 


si  s  a 
LETTRE 


Alll'lM'OUO. 


/'/!><» 


K'."' 


CONTRAN 


r:r  coi  plk'i 


:3=-f-f- 

>± — r' — r^ 


£1 


r.Tpcr: 


3= 


^^ 


« 


Y.»  < 1-  momi'iil  su  . 


FI    Cor 


Cl. 


i     !     I 


i 


leu 


ncl 


Au  .   ruil        tlù        vc 


Ê 


JJJJJJJ 


£ 


"T 


ÎEEEfE 


Qu;il...  -ni 


•*è    •    è  ^ 


fc 


rr^~Q 


rrrrrr 


^ 


^c 


EÉ 


c  rffc» 


.  nir 


te        fui    . 


( 


•ir il 


È 


re        Son  discours  <>f_  fi 

lltb.Cl. 


4-fe 


cl 


cl! 


=r 


f=f 


►« 


Or 


jgfj  .;,--— I  II  ■    ■  I 


MÉMm 


— — 


2»    ?    *  -?-  ê    •    r 


TîT-7-*  é  m  + 


ji;j ,J  J  J7 


i: .  i*  &  F.  4ir 


18 


S 


v     '    N    s,  l  tz 

0  •  ë  ;»  *  ^^ 

Hélas!  si.  je  res  .  le  en 

FI.-    |m     1 


■l  J"3  jm  r  -  ie 


1UU 


pas 


&fr±œ*is- 


m 


te.        Il  ne       faut       pa 

■JT1  v  H,b£        «■     *     2 


£ 


:*=*= 


(Cordes) 


R'."> 


"       / 


S 


i»j  r  ^ 


S 


^i^^ 


. 


-î-è-î 


y  les 


p^ 


t^A 


J>-v 


* 


m  eu        von  .    imr. 


m 


*—*i 


lu    M.lain    accès        de 

I         '  .  I       Cor 


puitte   Me   retient     «I 


<ii>u 


Mij,  «i- 


* 


=?=? 


^  i  ', j J  j  n 


^^^- 


ï 


2=£ 


a=* 


s 


•s 


<!e 
FI. Cl. 


qne 


ue 


mus  te 


1 


^=# 


£vl^ 


J 


>— » ^T "i 


h±=fc 


s 


rm 


- 


FfFff 


»? 


*  ?  ? 


*fc 


i^i 


* 


* 


^ 


r 


di   .     ie.       Il  faut  bien  ra<m    rlior 


Gon 


^  >» — i — 


C^- I— - 

f  jjg 


Iran 


M. 


Altos         n 


P 


£=r 


p 


:. 


i 


">d — 1 n" h — hr 


fck 


fe^S 


^=T 


$z 


.  si.  gnev     à      le    -    cri  .  ie.  Lis  dune  et  pn>.  fi 


en! Pans      la 


19 


■m^^^h^bht 


ili;ini  _  bre  _  nur>  _    li 


L99-< 


a    _     le    Quand  vous  serez     seuls 


ià  i-i 


*t~r  î  ?  +  ?  ? 


tf—1     J'    fi      f     ^^ 


-N — V 


3 


/C\     • 


(/    pimvn; 


T     r     ^TT 


W- 


î 


* 


F 


^ 


pe.tit   vaurien  Que  je  n'ai      rien. 


rien . 


rien. 


(I 


m 


. 


-. 


m 


rien    a     t  ;ijj  . 


-^h-f- 


^--HR-f- 


±n=£ 


^^=* 


PE 


=A 


CQuat.  pizz. 


(arr»)  stti'lt 


durât**  s^uI^'-j 


K.  R  «•   F.  407 


i 


20 


(l'VHLK)         Mais    »i!...      mais    vi: 


'/*0- 


^^^1 


die. 


W 


fe 


.:. 


FI. 

n,i,      Allegretto 

1Ù 


*m 


ff^?^i 


TT 


: 


fiv  ntinuiinl     «i    A  vlurc) 


2'  COUPLET. 


I 


-ff-f- 


Uu.iiiH  avei'  ta  grand     -      ma     .      inan  Le    iour    de    mu 


^=F 


gUÉ 


I 


Quand  ave»1  la  grand 

19- 


4#fc 


mai] 


e    iour    de    mon      "'i  .   ri  .  a  .   u1' 


FI. 
Cm 


Cl. 


■):  -  rm  fm 


■Quat.si-ul 


^eJ  f  J  f*J?5 


- 


*E* 


♦r#  f  #  * 


i__i  . 


s 


1 


£ŒP 


± 


~o 


1 


f 


pas        .         se!      Ce      .      la       me       sem 


— ->- 


— i*r 


?-^r 


:-U- 1—  I- — I — J— -LLJ 


~^Q 


f_^_.J._Lf    _j-. 


ble      d'Iii  .     er 

S*:. 


1 


^r~ii"~i~~r*gr^f 


v!« 


i;.  M  a-  k  4n- 


21 


Elle  aw.it   si  bon  _  ne 

.   ,         I  I     Cur 


^>    N     s     s 


-?—± 


-£z 


'race  Et  moi  j  a -vais       si       bon         air! 


•Je  .  tais 
FI. 


J 


im 


S3 


±=5l 


*-j^4t- 


S 


—     <>'r 


i~?i 


(^ 


^ 


-» — 1-#- 


^ 


=*  ^ 


?i»f  3  »=»T 


*  i 

t—rr-rt 


A 


-TP* 


, 


^ 


5C|«: 


^ 


^=ra= 


*«=? 


«•(ini  .   me        foi,       je  pen  _   se!       Et   je   ne  fus     p;< 


pei 


ûàz 


ct±- 


^2 


:£fe 


^^ 


15= 


i77 


* 


?P 


fe 


~^W 


jn^^ffit 


dr 


=*    T  ♦        #  j£  #  3   # 


i 


=*c 


w 

fe 


r^s 


— *r 


?-—. 


_  reux, 


Quarij 


mi   .  nuit         eu 


sen   .   re       Ou  nous  I 


nous  laissa 


V, 


i 


m 


m 


^ 


9 i 


w 


-Y— 


Aho» 


â 


ç^r 


?a  ?  =*  r  ♦ 


t** 


? 


' 


m^ 


r* 


tous 


-w-&- 


m 


tleu.v 


Wz 


Pour       nie 


lai     _     re 
FI. 


mi) 


+  -i  i  ■ r 


i*3-g 


ics=*r 


S 


i 


,-   r 


-i    ,    i    i    i    i    -,    ;    =k  |»  f  i*  p»  -i — r 


^ 


p  i    r 


■• 


K   P  a-  k  407 


ralentissez. 


É 


3c 


**-±^  «  i  1  CTE 


£ 


fc 


é 


f 


ten  .   dre        Et 


Pf 


je     sais    bieu 
3E 


petit  vaurien.  Que  l'on  n'eu! 


£=J , LaJ^T-i » 


4 


•^— *=*- 


J: 


? 


•?     r 


o 


f^F 


iCurdi  s    sriil*"!! 


K'.,n 


k.  v.  »  t  *o:. 


23 


COYII^Y' 

Comment  c'est  tout!.,  nu  g' eut  rien  à 
lui  apprendre  à  lui!  c'est  possible!.,  mais  à 
moi!.,  ah!  me  voilà  bien!.,  mais  Cest  un  tour 
abominable  qu'il  me  joue  "là,  ^rand  père!  <ili! 
il  la  fait  exprès...  El  Hélène  uni  va  revenir! 
Je  mus  perdu,  déshonore'!.,  {ph-iiraui  pi'-si/m' du 
raye.)  M' m  Dieu'  mon  Dieu!.,  voilà:  on  vous 
farcit  la  cervelle  de  f{rèe.  de  laliu.  d'un  lasde 
choses  inutiles...  Et  puis  les  choses  impor- 
tantes, nécessaires  même....  Ah!  maudit  lîiiv- 
sanias!..  {s'ttrrMwit.)  Diusanius!..  quelle  idée!, 
(l'est  le  salul!..  Après  tout,  ces!  .ittuu.  pré- 
cepteur. l'I  il  faudra  bien  qu'il  me  dise.... Ça 
rentre  dans  ses  attributions...  U'c-rirant.)  Je 
vais  lui  faire  parvenir  ce  biliet.el  mort  ou 
vif.  je  veux   qu'on    me   l'amène!.,  '{il  >•«■/ 

i  inninit  i 

SCENE    IV 
HÉLÈNE.    GONTRAN. 

III  II  M.  isin-tmit  di-sti  c/iambn:) 

Oui.  ma  tante.oui...  je  me  souviendrai  bien... 

i;o\  i  n\,v  , . . ,  .  i 
Là!  pu  expédie'  un  domestique  à  lîuisa- 
nias  avec  ces  mots:  ..\ene/  vile  urgence. 
souligne  deux  fois..  l'mirvti  qu'il  De  larde 
pas  trop!..  ui}irrri-vnul  Hrlôiir.)  Hélène!..  <à 
part.)    Déjà! 

HÉLÈNE. 
Ma  tante    me  quille...     Elle   m-;',  fait  tou- 
tes -es  recommandations... 

GO.\TRAN.rm<r  rsfioir.l 
Ah!    in  part.)  Si   elle,  (lu  moins...    ■..   rtip- 
pror/uiiit ii'.-ii,-.)  Et.  dis-moi.  ma   petite  Hélène, 
qu'est-ce  qu'elle  fa  donc  dit  ma  taule"'' 
m  l.t\i:. 
Ma  tanteLe'ett  que  je  ne  sais  pas  si  je  dois!.. 
GOM  lîAY 

Si!  si!    Tu  dois....  tu  dois.... 

iilli-m;. 
Eli  bien'  die  lira  dit  que  maintenant  nue 


me  voilà   mariée,  ce  n'est  plus  la  même  clu>- 
se  qu'autrefois... 

GOXTKA.Y 
Je  m'en  doutais... 

hi;li:m 
Que  je  ne  suis  plus  une   jeune  fille.... 

l.o\lli\\ 

Ça.  c'est  juste...  Et  ensuite... 

m  li:m: 
Que   j'ai  nu   maître... 

Gu.VNiA.V 


Et 


ensuite:.. 


HELliMi. 

(jue  je  dois  être    bien  douce  avec  lui... 

GOMKA.Y. 
Et? 

IIICLÈM-, 

Et  lui  obéir  eu  toutes  choses... 

GOXTIUN. 
Très- bien!..    Et   puis? 
mi  i;m:  • 
(l'est  tout  ce  qu'elle  m'a  dit.,.. 

(,o\n;\\ 
Comment!.,  là  part.)  Ah!  ça  elle  ne    sait 
donc  rien,  celle  taule  la..     Mi!  que  je  suis 

hèle..    C'est    UUe    vieille    demoiselle...   j'avais 
oublie... 

\U.\V\V.  m/huit  u  lui.) 

Mou  mailre,  me  voici...  Je  serai  bien 
doine  avec  vous,  et  je  suis  prèle  à  vous 
obéir  en   toutes    choses... 

lai.YI  UA.Y(«  part.) 

A  m'obe'ir!..  à  ufobe'ir!..  t'estqueje  u*ai 
rien  à  lui  commander,  moi!.. oh!  pourvu  (lue 
Kuisanias    ne  larde  pas  trop!.. 

HliLKMi. 
He  bien? 

GOYrKAIN 

Oui,  oui!.,  là  puii.)  Si  je  pouvais  au 
moins  sauver  mon  prestige,  eu  attendant. 
Et  puis,  qui  sait!  cela  s'apprend  peut-être 
tout  seul. 
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i,u\i:;a\  (prêtant  l'oreille) 
Ah!..  (il court  à  lu  fiiirtf)    iVoii!..  ce   n'est 
pas  lui... Il  m'avait  sembler  entendre  monter... 
m  i.i':m:. 
Alors,  voilà  tout   ce  que  c'est  d'être  mari 
et  femme  ? 

OOMItAY 

Mais  non... mais  non...    (à  p'irti    Est-ce 
difficile  de  sauver  son  prestige!   haut)  Il  y 
a   encore  bien   des  petites   choses... 
HÉLÈNE    (virement! 

Lesquelles  ? 

GON  I  IIAN      la  fiiirh 

Comme  elle  est  curieuse!...  (haut)  Il 
v  a  énormément  de  choses...  mais  nous 
avons  bien  le  temps...  Paris  ne  s'est 
pas  l'ait  eu  un  jour....  Rien  ne  presse... 
Puisque  nous  voilà  maries  pour  la  vie... 
Kli  bien,  il  faut  ménager  nos  plaisirs:  au- 
jourd'hui nous  ferons  ceci,  demain  cela... 
Tiens!  demain  nous  pourrons  taire... 
Hélène. 

Quoi? 

GON'I  If  VV 

Lue  petite   promenade ... 

HKLK.NE. 
Oui...  mais  ce  soir... 

GON'TRAN. 
Ce  soir...  dame...  nous   pourrions  causer 

HÉLÈNE     (/nullement) 
Causer.. .je veux   bien...      (Us  s'asseoient) 

CONTRAN      fà  part) 
Cela  devient  embarrassant...  je  dois  avoir 
l'air    très    bête... 

HÉLÈNE     (a  part) 
(est  tout   ce  qu'il  me  dit  ? 
GONTKA>       fit  part) 
Allons!  allons!.,  (haut)  Nous  disions  donc? 

Hélène. 
M. lis  nous  ue   disions    rien... 

I.UMKA.Y 

C'est  vrai!.,  (à  part)  Ah!  mais!  ah!  mais... il 
se  l'ail  bien  attendre...  Pausanias...  (prêtant 
l'oreille)  Ah!  cette  t'ois  !...  (il  court  à  la  porte) 
Non!  je  me  suis  encore  trompé.  C'est  le 
vent  !... 

i   p.  a- 


HÉLÈNE     (uui  commence  à  s'assoupir) 
Qu  avez -vous  donc  à  regarder  ainsi    de 
tous    les    côtés  ? 

CONTRAN. 

Rien,  rien...  c'est  une  habitude...  Tous  les 
soirs  après  mou  diner.  je  me  promène 
comme  ca  de  long  en  large  en  faisant 
de  grands  pas.  (il  arpente  te  théâtre)  pen- 
dant   une    bonne    heure:   ça    précipite     la 


digestion. 


Al. 


IIELEM-:. 


CONTRAN . 
Hais  du  moment  que  cela  t'ennuie...  (ïl  s, 
rassied)    Nous    disions   donc?.. 
HÉLÈNE. 
.Mais  nous  ne  disions  encore  rien... 

CONTRAN  (à  pari) 
0  Pausanias!  Pausanias! 


HELENE      (arec  un  soupirt 


Ah! 


CONTRAN. 

Qu'as-tu  donc? 

H  Kl. KM  . 

Hien  rien...  c'est  une  habitude.  Tous  les 
soirs  à  cette  heure-ci. le  sommeil  me  prend. 
et  l'on  méfait  coucher...  Mon  ami  je  vais 
vous  demander  la  permission  de  me  reti- 
rer dans  ma  chambre... 
GONTKAV 

Dans  ta  chambre! 

IIKLÈNE. 
A  moins  que  vous  n'avez  encore,  quelque 
chose    à   me  dire ... 

GONTHAN       (tristement) 
Non. ..je  ne  vois  plus  rien.  Va!  va"!  (à  p'tm 
Ah!  bien!  s'il  croit  que  c'est  drôle  ce  qu'il  a 
t'ait  là.  grand   père  !.. 

HÉLÈNE     ii/'ii  a  fait  lentement  aurlqnes  pus) 
Alors, bonsoir  Goulran... 

GONTHAN      (sans  uowjer} 
Bonsoir  Hélène... 

HÉLÈNE       (a  la  port*) 
Dites  donc. ..si  vous    avez   du    nouveau, vous 
me  préviendrez...     (elle  disparaît) 

F.    +0-. 


SCENE     T. 

GOTfTRAH  (seul) 

Si  j'ai  «lu  nouveau  !..  Ah!  ça,  mais  elle  se 
iii(M|iir  de  moi...  elle  me  nargue  !..  Au  fait 
elle  il  raison...  c'est  moi  qui  suis  dans  mou 
tort,  absolu  meut  dans  mou  tort...  je  suis  >ùr 
qu'en  ce  moment,  elle  l'ait  des  réflexions 
peu  ii  mon  avantage!..  El  tout  cela  par 
la  faute  de  Pausanias...  Voyez  un  peu  s'il 
arrivera)  ce  cuistre,  cet  ivrogne...  ce  sac 
à  vin  !..  On  n'aura  pas  pu  l<  réveiller... 
(  A  iv  manient  an  frappe  doucement  a  In  parte) 
Ah!  on    a  frappé!.,  c'est  lui!.». 

SCENE     VI 
IÎONTHAN,  PAU  S  AMAS. 

PM  S\MAS     (iiitnitirrniit  discrètement  lu  parle  it 
urée  timiditéi 
Est-ce  qu'un   peut  entrer? 

GONfK  w 
Belle  question!  puisque  c'est  moi  qui... 

PAUSANIAS    (JitisitHt  un  i»i*l 
Je  ne  suis  pas   indiscret... 

GONTHAN 

Mais  non1.. mais   non!.. 

HA USA M AS 
Parceque  si  je  vous  dérangeais...    Sou- 
vent la  présence  d'un  tiers  ...   (fausse  sortie) 
coviliW     tiV  'irunt  defuree) 
Voyons:  «■'•treras-lu? 

PAUSANIAS. 

Voilà!  voilà!.,  (regardant  autour  de    lui    arec 
itonmmeut)    Tiens!  vous   êtes    seul  ? 
GONTKA.Y 

Oui! 

PAUSANIAS. 

Ah! 


l,lt\TI(.\.\        llr.lrl 

Quoi!  ah  ! 

PAl'SANÏAS. 

Rien...  rien...  <<\  part)  qu'est-ce  qu'il  a  donc 
fait    de  sa   femme?     fil  regarde  de  tous  entes j 
GU.\  lllA.N     (sérèrmeiit) 
Mf  Pausanias  je  suis  très  mécontent  de  vous. 

I'\l  SAMAS    (surpris) 
De  moi.  monsieur   le  Comte? 

(,(l\  I  lî  V.N 

Oui...  Lorsque  ma  famille  vous  chargea  de 
mon    éducation,    vous  vous  êtes  engagé,  si 
je  ne  me  trompe,  a  m' apprendre  tout    ce 
qu'un  homme  doit  connaître  dans   la  vie... 
PAl  S\M\s 

Oui.  monsieur  le  Comte,  et  je  me  flatte 
d'avoir  tenu  mes  engagements  jusqu'au  bout... 
G0.\TIU> 

Erreur,  monsieur,  erreur!.. 

PAUSANIAS 
Comment  ? 

GO.N'TK  V\     (gravement) 
Mon  éducation  n'e-»!  pas  complète. 

l' W  SAMAS     fsarsuutaiit) 
Par  exemple!..  Pas  complète,  votre    édu- 
cation... 

GO.YI  ION 

Non,  monsieur...  Pas  complète  du  tout.. 

PAUSANIAS. 

Monsieur  le  Comte  m'étonne...  je  >ui?    a 
peu    près  certain  d'avoir   tout    enseigné     à 
monsieur  le  Comte...    A    moins  qu'il  ne  s'a- 
gisse d'un  tout    petit  détail... 
GONTHAN. 
Ce  D'est  pas  un   détail...  au  contraire... 

PAUSANIAS 
Vous  m'étonnez...  récapitulons... 

I.O\  ||{A\ 

Oui...  Récapitulons. 
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PU  SA  NI  \S 

Comment!  ça  ne  suffit  pas. ..vous  trouvez 
qu'il  nv  en  a  pas  assez! 

CONTRAN". 
Non,  monsieur,  il  n'y  en  a  pas  assez.    Il 
v  a  encore  autre  chose. 

PAUSAMAS. 
Autre  chose! 

CONTRAN. 
Cherchez! 

PAUSAMAS. 
Mais,  je  ne  vois  plus  rien,  (poussant un  cri) Ah. 

GONTRAY 

Vous  avez  trouvé? 

PAUSAMAS. 

Oui...  la  Géodésie! 

CONTRAN. 
La  Géo...  vous  êtes  fou! 
PAUSAMAS. 

La  Chorégraphie? 

CONTRAN. 

Non!  non!  non!  mille  fois  non! 
PAUSAMAS. 

Alors  monsieur  le  Comte,  je  donne  ma 
langue  aux  chiens. 

GONTRAN. 

Lh  bien,  approchez  ici  et  je  vais  vous  dire, 
moi,  la  chose  très  importante  que  vous  ne 
m'avez  pas  apprise... (il  n'approche  de  /ni)  Vous 
ne  mavez  pas  appris...  (il  lui  parle  /«/si 

PAL'SAMAS. 

Ah!  cest  vrai! 

GONTRAN. 
Vous  voyez  bien! 

PAUSAMAS. 

C'est  vrai,  mais  je  ne  croyais  pas  mon- 
sieur le  Comte,  que  ce  tût  de  ma  compétence. 
CONTRAN. 

Assez!  ne  VOUS  défendez  pas,  vous  êtes 
inexcusable!  Enfin  puisque  vous  voilà,  je 
vous  somme  de  combler  cette  lacune. 

PAUSAMAS. 

Moi! 


Contran. 

Vous!   allons...   je  vous  écoute. 
PaUSANIAS    linlhutinnti 
Mon  Dieu,  monsieur  le  Comte....     cest 
que...  c'est  que...  i  prenant  •">»  parti,  mais  d'un 
tmi  piteux!   Je  ne  sais  pas... 

MIN  I  II  \\  fin  ■«'    ihlnt) 

Vous  ne  savez  pas! 

PAl'SAMAS  (timidi  ment) 

Non,  monsieur  le  Comte. 

liOM  H  AN 
A  votre  âge! 

PAUSAMAS. 
Que  voulez-vous? je  suis  si  occupé...    et 
comme  ce  n'est  pas  sur  le  programme  des 
études... 

CONTRAN  'lui  prenant  ■<'■»  parapluie 
ri   le    tel  uni    '  hr  Isiil 

Imbécile! 

PAUSAMAS  (sYchappantl 
Mais  je  vais  m  informer. 

CONTRAN  (le  ponrsuiraut) 
H  Use! 

PAUSAMAS. 
Auprès  ilmi  confrère!.,   je  reviens!.. je  re- 
viens! lil  sort  précipitamment) 

SCENE    VII 

GONTKAK  »' 
Quel  ane!  Moi  encore...  ca  se  comprend 
a  la  rigueur...  Mais  lui...  un  professeur,  un 
homme  de  science!  Oh!  c'est  honteux!  hon- 
teux! (arec  i,n  soupir)  Allons!  c'est  fini!  bien 
fini!  cette  fois...  Il  faut  attendre  a  demain. 
Allons  nous  coucher...  (il  se  dirige  vers  su 
chambre  puis  il  s'arrête)  C'est  singulier. .je  Ile 
sais  ce  que  j'éprouve...  sans  doute  la  con- 
trariété... Il  fait  ici  une  chaleur....  on  é- 
louffe...  (il  omre  la  fenêtre)  Oh!  ca  ne  m'é- 
tonne plus...  il  tombe  de  grosses  gouttes  de 
pluie...  et  il  v  a  là-haut  un  gros  nuage... 
je  connais  maintenant  la  raison  de  mon  ma- 
laise... 
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G0N1  l(\\. 
Brrr!  un  «lirait  que  ça  se  gâte  <  bruit  de  ton- 
nerre) Diable  de  tonnerre...    décidément  c'est 
le  moment  d'aller  nous  coucher...     ai  prend 
<snn  bougeoir  ri  j,  tir  nu  dernier  regard  si/r  lu  cham- 
bre d'Hélène.— .Deuxième  coup  de  tonnerre) 
HÉLÈNE  (en  dehors) 
Gontran!  Gontraii! 

CONTRAN. 
La  voix  d'Hélène! 

SCÈNE     VIII 

GONTRAN,  HÉLÈNE. 

HÉLÈNE  (en  dehors) 

Gontran!  (Sonvean  conpde  tonnerre.  La  porte 

s'ouvre.  Hélène  fuirait  en  peignoir  décolleté,  les  bras 

uns;  un  fichu  j,  7i'  au  hasard  courre  niaises  épaules. 

Elle  est  tante  bouleversée,  elle  court  vers  Gontran  et 

se  precipiti  dans  ses  bras)  Gontran!  jai  peur!.. 

jai  peur!.. 

GONTRAN  (poussant  un  cri, 
Ah!  quelle  est  jolie  comme  cela! 

m  i.i:m:  'tout  émue) 
Gontran.  il  y  a  une  chose  que  je  voulais 
vous  dire  avant  le  mariage,  mais  j»'  nai  pas 
osé... 

GONTRAN. 
Quoi  donc':' 

Hélène. 
.le  ne  suis  pas  très  brave. 

GONTRAN. 
Chère  petite!  (h  part)  Ah!  niais. ..mon  Dieu 
qu'elle  est  doue  jolie! 

HÉLÈNE. 
J'ai  horriblement  peur  du  tonnerre! 

t;o.YI  K  W'Iilistruil  pur  tout  ce  uu'H  regarde) 
Ah!  tant   mieux!  \h  part)    C'est  étrange... 
je...  'haut,  ne  sachant  plus  ce  qu'il  dit)  Tant  mieux! 
HÉLÈNE. 
Comment,  tant  mieux!  mais  vous  avez  l'air 
de  ne  pas  m'écouter... 

GONTRAN. 
Oui...  parce  que  je  te  regarde... 
HELENE  (s'apercevant  de  son  désordre) 

Oh!  mon  Dien!  Non,  non...  je  vous  en  prie, 
Gontran...  ne  me  regardez  pas...  jai  perdu 
la  tète  et  je  suis  venue  sans  penser... 


GONTRAN  (In  regardant  de  plus  en  plus) 
Je  vois  bien,  je.  vois  bien.-..tàp<ir/jOb!  je 

suis  comme  grisé-!. . 

HÉLÈNE. 
Gontran,  si  vous  me  regarde/Je  rm  n  vais. 
••Ile  s'éloigne  de  lui) 

GONTRAN  (!)  l'url) 
Nous  allons  bien  voir  (simulant  la  peur)  Ah! 

HÉLÈNE. 
Quoi? 

GOM  RAS. 

Tu  n'as  pas  vu?  \!\}  éclair  épouvantable... 
le  coup  de  tonnerre  n'est  pas  loin. 
HELENE  (revenant  o  lui) 
Mon  Dieu!  mon  Dieu! 

CONTRAN. 
Avec  ça  que  moi.  je  ne  suis  pas  très  ras- 
suré non  plus...  en  principe... 
HÉLÈNE. 
Comment!  vous  avez  peur  du  tonnerre... 
vous,  un  homme? 

GONTRAN. 
J'en  ai  peur  et  je  n'en  ai  pas  peur...  j'en 
ai   peur   quand  je  suis   seul.:,     (tendrement) 
mais  pas  quand  je  suis  deux... 
HÉLÈNE. 

Ali!  quand  vous  etc.  deux... 

GONTRAN. 

Je  suis  tranquille... 

HÉLÈNE. 
Pourquoi? 

GONTRAN. 
Parce  qu'alors  on  n'a  quà  faire  une  chose: 
On  s'approche...  on  s'approche  lun  de   I au- 
tre... on  se  prend  les  mains  en  se  regardant 
avec  affection...  avec  beaucoup  d'affection. Ht 
alors,  ça  neutralise  les  effets  de  la  foudre. 
HÉLÈNE  Hncrédule) 
Oh! 

CONTRAN. 
C'est  Pausanias  qui  me  l'a  dit...  ainsi!... 
Il  sait  tout... 

HÉLÈNE  (persuader-) 
Ah!  alors...  essayons. 

CONTRAN. 
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UUiNTRAN     i  ta  faisant  asseoir  et  se-  mettant    h 
yenotlx  devant  elle  ) 
Ma   i-hère    Hélène! 

UKLÈlNË. 
Mon  «lier  Contran. 

GONTKA>  (à  fitirt) 
Ah'.ijrand  papaavait  raison, cela  s'apprend 

SCENE    IX. 

LES    MEMES   -    PAL'SAMAS. 


(oui  seul!... 

Voix  cl-  FAI  SAM  AS. 

Monsieur  le  Comte!..    Monsieur  le  Comte!.. 

GOM'HAN  {se  liant) 

Bausanias!    Le  diable    l'emporte!., 
qu'est-ce  qu  il  \  a  ? 


PAUSAN1AS  {entr'aummtla  porte) 
Je  viens   de    voir  un  collègue... 

GOMKAN. 

Va-t'en,  je  n'ai  plus  besoin  de  toi. 

PAtSAMs. 
Mais... 

GOSTRA.N    /-•  repoussant 
Yeux-fu  t'en  aller!.,  i<i  H-'lèiu  )    N'éstrce 
pas?.. nous  n'a\ou«.  pas  besoin  de  lui... 


Il LLl.Mi  {buissant  l<*  yeux) 
Je  crois  que  non,  mou  ami... 

HAUSAMAS. 
Je   \ois   bien...  (it  Gontran)    Mais  il    V    a 
une  chose  dont  nous  avons  besoin... 
GONTKAiS. 
Oui...  1  indulgence    de   ces    dames  et  de 
ces  messieurs...  Eh  bien  pour  Ibbteuir: 
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